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À Jean-Paul Chantraine,
pour m’avoir appris que chaque choix, dans la vie,
devait être pertinent et inattendu à la fois.

 

À Bill et Priscilla Stoddard,
pour m’avoir appris qu’en Alaska
on trouve dans les laissées des ours bruns
du poivre et des petits grelots.

 

À Françoise, Julien, Dorothée et Zoé,
pour m’avoir appris, chacun à sa façon,
à devenir un mari et un père. 

 

À moi !
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Palm Springs




… un commencement à toute cette histoire, Fatty.




Il n’a pas voulu ça. Tout ce chaos, là-haut, Malcolm Groove ne l’a pas voulu. Toute cette panique. Tout ce sauve-qui-peut. À travers ses paupières gonflées de sang, il regarde les images du parc sur les écrans de surveillance. À la surface, en plein air, c’est la débandade et le chaos dans les attractions aquatiques du Big Desert Water Park de Palm Springs. À cause de lui. À cause de la correction que lui inflige Big Black Fatty. Cette fois, le poing du géant noir lui éclate la pommette et l’envoie dinguer en déséquilibre de l’autre côté de la salle de contrôle. Sonné, Groove s’agrippe d’une main à une manette, sans lâcher sa bouteille de vodka de l’autre. En surface, le Giant Timber Slope disjoncte en arrêt d’urgence. Les freins des wagonnets en forme de troncs mordent aussitôt l’acier des rails dans des gerbes d’étincelles. Des trains sont bloqués en équilibre en haut des montagnes russes. D’autres, au milieu des bassins qu’ils étaient supposés transpercer en éclaboussant les spectateurs. D’autres encore restent accrochés aux crémaillères, à mi-pente, avec des mômes qui se cramponnent en hurlant pour ne pas basculer dans le vide. L’arrêt brutal de leur wagonnet a projeté les deux premiers touristes dans les airs. Sur l’écran de contrôle, Groove devine qu’ils tombent en hurlant de frayeur sous le regard effaré des témoins. Dans le wagonnet, derrière les deux places vides, les passagers s’écrasent les uns contre les autres.

– Je comprends pas pourquoi, Malky ! gémit Big Fatty.

– Tu n’as jamais rien compris à rien, Fatty, pas la peine de chercher à comprendre maintenant…

Groove avale au goulot plusieurs longues rasades d’Absolut, reprend son équilibre, regroupe ses forces et se jette à nouveau tête baissée sur Big Black Fatty. L’autre le cloue sur place d’un direct du droit. Groove vacille, trébuche, titube en arrière et s’affale sur un tableau de commandes en écrasant boutons et curseurs. En haut, des gamins qui jouaient à se pencher au-dessus de molles et ludiques fontaines aquatiques sont propulsés à deux mètres dans les airs par des jets devenus des canons à eau. L’explosion des eaux se déchaîne au hasard. Des parents se lancent aussitôt au secours de leurs gosses, comme des soldats sous une pluie d’obus, et sont fauchés à leur tour. Ils tombent, et soudain d’autres jets les retournent sur eux-mêmes dans des convulsions désarticulées. Ceux qui en réchappent les tirent par les pieds hors du champ de bataille.

– C’est tout ce que tu sais faire ? se moque Groove entre ses dents brisées.

Big Fatty est un gentil gars qui n’en veut pas à Groove, bien au contraire. C’est juste une brute consciencieuse qui fait ce qu’on lui dit de faire. Dans la vie comme sur un ring. Alors, puisque c’est ce que Groove veut, Big Fatty le fait et se déchaîne contre lui. Le vigile se prend une avalanche de coups qui le défoncent. Sa lèvre se fend, son œil se boursoufle, sa paupière se gorge de sang et durcit comme un œuf et sa pommette éclate à nouveau. Et, à chaque fois qu’il tombe ou se retient, ou se raccroche à quelque chose, en haut, une attraction part en vrille. C’est l’affolement général dans le Big Desert Water Park de Palm Springs maintenant. Les parents crient et les mômes hurlent, et tous courent dans tous les sens. D’habitude, les cinq mille litres d’eau du Devil’s Bucket basculent toutes les trois minutes sur des super-héros mécaniques dont le passage opportun brise le déluge en dizaines de cascades inoffensives et rafraichissantes. Dessous, par centaines, les mômes, joyeux, se laissent doucher en trépignant d’excitation. Pas cette fois. Cette fois, Groove a arrêté la course des super-héros, mais pas celle du Devil’s Bucket. Les cinq tonnes d’eau se déversent sans retenue sur les gosses qu’elles assomment en arrachant leurs maillots de bain. Les gamins, hébétés, suffoquent, plaqués au sol par l’effondrement aquatique. Quelques-uns se blessent, dents cassées, et tous hurlent de terreur.

En dessous de la piscine à vagues, dans la salle de contrôle, le pugilat continue et Groove s’empêtre à nouveau dans d’autres commandes. Il jette un regard inquiet sur les écrans mais rien de fatal ne semble se produire en surface cette fois. C’est que personne ne peut deviner le tsunami qui enfle et se gonfle au fond de la piscine à vagues. Mais bientôt une lourde houle haute de trois mètres se forme et soulève les baigneurs hystériques avant de les jeter en bodysurf à travers les chaises longues qui se déchirent, les tables qui se brisent et les parasols qui s’envolent. Les buveurs de cocktail les pieds dans l’eau n’ont pas le temps de s’extirper de leurs transats. Ils sont emportés cul par-dessus tête par la vague qui les fracasse contre le bar, que la lame soulève et emporte à son tour avec vaisselle et serveurs.

Groove engloutit encore trois goulées de l’alcool qui prend la couleur de son sang dans la bouteille, puis titube à nouveau vers Big Fatty.

– Tu peux pas faire mieux, Big « Shitty » Fatty ? T’es sûr ? C’est tout ce dont tu es capable ?

Le colosse hésite, décontenancé, puis se résigne à balancer un swing à l’ancienne qui fauche Groove à hauteur de l’épaule droite.

– Hey, hurle Groove furieux, je t’ai dit pas le bras droit !

Penaud, Big Fatty bredouille une excuse et se remet en garde, comme un novice à l’entraînement. Il retrouve son assise, remonte une garde inutile face à un Groove démoli, et balance le même coup de l’autre poing. Cette fois, Groove bascule par-dessus la console centrale et glisse de l’autre côté en arrachant tous les curseurs. Le Wild Water Wrinkler est un champ de tournesols géants en plastique qui se tordent mollement dans tous les sens sous la faible pression d’une eau douce. Pour le grand bonheur des plus petits qui courent à travers, en criant leur joie de se laisser surprendre et éclabousser par les jets capricieux. Certains restent comme des braves, au beau milieu, les bras au ciel. Même pas peur ! Mais quand les tournesols partent en toupie hors de contrôle, leurs tourniquets sauvages mitraillent les gamins de rafales de gouttes lourdes comme du plomb. Et quand à force de tourbillonner les tiges se déchirent, la puissance de l’eau projette les fausses fleurs dans le ciel dans des bruits de pétards qui terrorisent les petits.

En dessous, à peine relevé, Groove prend le pied de Big Fatty en pleine poitrine. Le coup le propulse contre la centrale d’urgence et sa tête brise une vitre. Aussitôt, des alarmes hurlent en sous-sol comme en surface. Dans tout le parc, le courant est coupé. Les arroseurs antifeu se déclenchent à leur tour. Les visiteurs, qui ont payé vingt dollars pour se faire arroser de toutes les façons possibles, fuient aussitôt en panique la bruine automatique, affolés par le hurlement strident des sirènes. En haut des toboggans géants, paniquées par le chaos d’en bas, des familles se bousculent et se jettent dans les tubulures de plastique. À l’arrivée, les corps se cognent et s’amassent dans le bassin qui dégorge à chaque choc.

Le sous-sol est maintenant plongé dans la lumière blafarde de l’éclairage de secours. Groove est fracassé. Dans sa bouche, la vodka n’a plus que le goût du sang. Mais il se relève encore, charge Big Fatty et, malgré les coups, réussit à se cramponner à lui. Alors le géant noir lui martèle les côtes, lui ouvre la peau du front à coups de tête, bleuit ses cuisses à coups de genoux, et lui fracasse les épaules à coups de coudes…

– Putain, Fatty, j’ai dit pas le bras droit. Pas le bras droit, tu comprends ?

Le géant s’excuse encore et recule. Groove aussi, mais juste le temps de finir la vodka et de se ruer à nouveau sur le noir qui ne sait plus où le frapper. Groove n’est qu’une plaie. Visage éclaté tout en sang, tuméfié de partout, cuir chevelu déchiré à plusieurs endroits, lèvres éclatées sur des dents brisées. Alors chaque fois que Groove se relève, Big Fatty essaye de ne frapper qu’au corps pour ne pas l’amocher plus. Les côtes, le foie, le plexus, comme quand il était boxeur. À sa grande période. Quand il est devenu professionnel. Presque professionnel. Qu’il servait de punching-ball à de futurs vrais champions de quartier. Il tape, et frappe et cogne encore et encore, mais pas le bras droit. Plus le bras droit.

Groove ne tient plus debout. Il titube, se cogne de dos contre le mur et glisse jusqu’à s’asseoir dans l’eau qui commence à inonder les sous-sols et se rosit de son sang. Big Fatty ne sait plus quoi faire et reste là à le regarder, toujours en garde, prêt à le frapper de nouveau. Il ne sait même plus si Groove le voit, tant les yeux du vigile sont boursouflés par les hématomes.

Mais Groove reste attentif malgré ses blessures. Il observe Big Fatty à travers la fente de son œil enflé. Il devine aussi le bruit des alarmes et des sirènes. Le pas de gens qui accourent dans les sous-sols. Ils vont venir. Ils vont chercher à savoir qui a déclenché tout ce chaos là-haut. Ils vont se heurter aux portes verrouillées, les défoncer, trébucher contre le corps des deux transporteurs de fonds. Ils seront bientôt là. Quelques minutes à peine. Alors Groove se décide à faire ce qu’il a à faire.

– C’est bon, Fatty, c’est bon, c’est assez comme ça, on peut en rester là, c’est très bien comme ça…

– C’est bien ? T’es sûr, Malky ?

Big Fatty le regarde. Il a autant de vide dans les yeux que de force dans les poings. Sûr qu’il n’a rien compris. Et qu’il ne va rien comprendre non plus.

– C’était bien, Fatty, c’était vraiment bien. C’était très bien. Juste ce qu’il fallait.

Big Black Fatty se balance d’un pied sur l’autre, flatté par les mots de Groove. Un peu inquiet aussi.

– Je comprends pas, bredouille-t-il enfin. Pour l’avoinée, je comprends, c’était ton plan, mais pour le bras droit, Malky, je comprends pas. Pourquoi tu voulais pas le bras droit ?

Dans le visage fracassé de Groove, son sourire désolé n’est qu’une grimace de lézard.

– Parce que je suis droitier, Big Fatty, explique-t-il, t’as pas compris ? C’est de cette main-là que je tiens mon flingue. Que je l’ai le mieux à ma main.

Et comme pour mieux s’expliquer, il sort l’arme glissée à sa ceinture, dans son dos, et tire sur Big Fatty qui encaisse la balle en pleine poitrine. Sans broncher. Étonné. Sans comprendre. Il tombe d’abord à genoux, s’affaisse sur ses talons, et regarde le trou près de son cœur. Puis il regarde Groove, bouche bée. Puis sa blessure encore. Puis Groove à nouveau…

– Mais… pourquoi ? s’étonne-t-il.

– Parce qu’il faut bien un commencement à toute cette histoire, Fatty.
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